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La Maison Murée
PAR ELIE BERT H tT.

LA MAISON MURfiE.
-Je no suis pas fait pour la guer-

re, Queiteine, dit il en répétant une
phrase Eacraimentelle qu'il avait ton
jours à la bouche, et pourtant, mon
Dieu I dans la temps où nous vivons,
Il n'y a plus de repos pour les gens
paisibles,

Lps capitaine, qui avait remarqué
la frayeur do on ancienne connais-
panea sans en comprendre la cause,
-e débarrassa de son épée, qu'il jeta
sur la table pour être plus à l'aise

-Ah ça 1 mon cher Traqiiillo,
lui dit-il, que diable signifie tout ce-
ai ? Voilà cieux hcures que je me mots
l'esprit à la torture pour deviner ce

que font tous ces badauds autour de
cette potene et. ..

- Parlez plus bas, au nom do Dieul
murmura l'hôtelier ; s'ils vous Onten
daient, ils raseraient ma maison jus-
qu'aux fondements. Ah ça I Quai-
teine, il y a donc bien pou do temps
que vous êttc à .Paris pour que vous
ignories le motif dc ce rassemblo
ment ?

-JO suis arrivé depuis deux heu-
r, a beulemrnt; je viens de Sodan, où
j'avais suivi le roi et M le maré-
chal. Voyant q, o lo dui de Bouil
Ion avait fait Fa soumièsinu et que
8 -dan était pri', j'ai profité d'un mo-
ment de repos pour accourir ici, où
m'appelle une affeira de la plus hau-
te importance pour moi, et dans la-
quelle, Didier, tu pourras m'aider
peut-tro.

-Tout à votre service, Queiteino,
ré;'ondit le cabaretier en se servant
de cette abréviation que lea soldats
employaient alors en parlant à leur
o pitaine; et pourtant vous arrivez ï
une époque bien funeste dans la bon
no ville de Paris. Il faut do grandes
raisons jour oser affronter, par le
temps qui couit, les fléaux qui nous
désolent I

-Oui, je sais, reprit Loudunois
d'Un air préccupée, que la famine
et la prste, font ravage parmi le po-
pulaire, mais...

-Et h a hommes sont encore plu,
dangereux que la famine et la peste,
dit Tranquille bn so rapprochant de
son ancien chef d'un air do crainte ;
vous ne savez donc pas, Quoitoine,
Quo tous cos gens au milieu deiquels
je voua ai trouvé ptès de la porte
Saint-Antoine, sont des catholique i
renforcés venus là pour égorger Ici
protestants à leur retour du prêoh

I'EXPOSITION

Ce que le Conard a trouvé do plus remarquable à l'exposition, était les trois magots conserva-
teurs. Langevin avec 832,000, Mousseau avre S10,000 ct Joseph Tasé avec $250.

de Charenton Saint-Mauric ? O 1
parle d'une nouvelle Saint-B:rtb6le
my I

-Mais, à ce que je vois, oU a pris
des prdeautiodh rour maintenir le
ban ordre ; os archers, qui parai-
sent bien disposée à faire leur devoir,
et c tte potence toute dressa, an-
noncent que le roi n'entend pas que
l'on trouble nos anciens coreligion-
naires ; car. toi aussi, Tranquille, tu
étais un réformé, un huguenot, com-
me on nous appelait à l'armée du
Bdarnais. ..

-Ne parlons pas de cela, Queitoi
no ; ne parlons pas de cela, je vouP
en prie ; j'ai abjuré, comme vouF
sans doute, comme le roi. comm,
tant d'autras, et il est inutile de fiai
ro savoir à cas enragés que notre mé
re ne nous a pas baptisée lc jour de
notre naissance, au nom du Père. du
Fils et du Saint-Esprit ; il ne serait
pas prudent de leur faire une pareil-
le confidence en ce moment, car, je
vous le jure, ni les archors, ni la po.
tence no pourront grand'ehose oe soi,
poui sauver les huguenots. Des pis-
tolets et des arquebuses sont cachée
sous les manteaux ; les pauvres rd
formés sont sans armes, et, soyez-On
sar, avant peu il y aura bien du
sang versé dans le voisinago.

Le capitaine saisit son épée, peut-
être par une vieille habitude.

-Tu t'exagères le mai, Tranquil
le, dit il à l'hôtelier, et tu as raison
de répéter, aujourd'hui comme au-
trefois, que tu n'es pas fait pour la
guerre ; cependaut, puisque tu or -is
le danger si proche, serais-tu homme
à te joindre à moi pour chcrcher à lu
prévenir, autant du moins que peu-
vent le faite doux personnes qui s--
vent os qu'il y a de bon et do mau-
vais dans les deux partis ?

Tranquille no paraissait pas du
tout disposé à démentir son ;surnom,
et un embarras très-visible se mon-

trait sur sa douce et flegmatiqur
physionomie. Le capitaine sourit.

-Je comprend, dit-il ; tu es du
parti des politiques, tu donnes à boi-
re aux deux religions, et tu no te
soucies pas de te prononcer en fa-
veur de l'une plutôt que de l'autre.
Igh bien I Didier, ajouta-t-il en chan
geant de ton, pour cette fois, j'imite.
rai ta Drudenoe. Aussi bien, moi-mô-
me, j'ai joué assez soUneut de l'épée
et de l'arquebse pour assurer à tout
la liberté du culte. sans que j'aile
maintenant me mêler sans ordre aux
querelles de cos gens-là. S'il y a vrai-
ment bataille, nous verrons bien on
faveur de qui nous devrons nous pro.
noncer. En attendant, Tranquille, il
faut que je t'adresse quelques ques-
Lions qui sont pour moi du plus haut
intérêt. Il s'agit de cette maison qui
s'élève là on face de nons... Si j'en
crois les renseignements qui m'ont
été donnés, elle appartient à une no-
ble famille que j'ai bien connue au-
trefois.

Ah I la maison murde, comme
nous l'appelons I dit l'htelier, .en-
chanté de voir le capitaine renoncer
si vite à ses projets belliqueux.

Il disparut un moment pour reve-
nir bientôt avec un pot de vin et
deux gobelc t d'dtain, qu'il pose
bruyamment sur la table.

-Ainsi done, reprit la capitaine
tout rveour et sans toucher au vin
que venait do lui verser Tranquille ;
n'ost la famille Champgaillard tout
entière qui s'et renfirmde dans cet
te espèec de forterosse pour éviter la
pette qui ddso!o Paris ?

-Pourquoi donc m'interroger, dit
ibôte avec étonnement, ai vous savez
d'avance co quo je vais vous répon.
are ? Oui, Quoitaine, continua-t-il,
c'est vraiment, comme vous la disies,
le vieux baron de Champgaillard qui
s'est emprisonné là avec ses deux fils
et sa fille, depuis le commencement

de ce milheureux fléau. Si vous con-
naissez tant roit peu- cette famille.
vous devez savoir que le baron est
l'homme du monde le plus entiché de
sa nobler.se et qui craint le Plus de
laid- er éteindre le nom qu'il porte.
AuCpi d'e que la contagion s'Cst dé-
c'orde dans Paris, il s'est trouvé m'a
t-on dit, dans une étrange per.ulexité
Il craignait qu'on restant ici ses en-
f'ants devinsatent la proie de la mala
dia qui désole la ville ; mais, d'un
autre côté, la province offre enore si
pou de sécurité aux gentil-hommes
qui ne peuvent entretenir une troupe
pour leur déf'ense...

-Oui, oui, intarrompit le capitai-
no, le baron connaît par expérience
les dangers des guerres civiles ; plu-
sieurs de s"s parante ont été massa
ords dans los guorres de Poitou. son
château a été brû*6 deux fois; - j'en
sais quelque chose, j'y étais I Mais
les temps sont changéa... Continue.
ajouta-t-il un pas-ant la main surson
front, comm" pour écarter des sou
venirs pénibles.

,-Je vous disais donc, reprit
*rianquille, que la baron s'était trou-
vd fort embarrassé pour prds'rver
sa famille do cotte poste brutale qui
frappe sur le riche comme sur le
pauvre. No pouvant quitter Paris.
il a pris un parti bizarre quo bien
des gens ont blâmé, dans la maison
que vous voyez, du blé et dos vivres
pour plusieurs années; il y a fait
venir sa fille, mademnisello Jeanne,
et ses deux fils, deux beaux jeunes
gens, capitaine, et qui aimeraient
mieux chevaucher dans la campagne
une armure sur le dos, que se co..-
saumer d'ennui dans c2tte prison ;
puis, après avoir congédié les dames-
tiques inutiles, il a fait murer sans
pitié les portes et les fenêtres qui
donnent sur le faubourg, afin d'in-
tereepter ainsi toute communia-
tien entre cux qui pou-raient être

attaqués de la Ocntagion et las pré-
cieux rejetons de la famille Champ.
euillard. Depuis oe temps, la maison
a été aus*i calme que vous la voyo
aujourd'hui et rien n'en sort et sur-
tout rien n'y rentre; c'est l'arche de
Nod au milieu du déluge, cOmme eût
dit autrefois la ministre Du Menay,
que vous et moi nous avons entendu
pr8cher fi souvent à l'armée du Bd.
arnais.

-Et Joanne, domarda lo cap
taine avec ohaleur, mademoiselle de
Champgaillard, veux-jo dira, cette
jeune fl'o dont tu ma parlais tout à
l'heure, sais-tu comment elle sup-
porte cette captivité ? Est-elle h'u.
reusO Y parle, parle, Tranquille; a-
tu des novel"a de madonjeiseRolle du
L'hampg'aillard ?

-Eh bien 1 oui, j'on ai, dit l'hô-
tehier, qui semblait prendre tout à
coup FoD parti de quelque recom-
mandation secrète, et puisque vous
désirez si vivement - savoir tout ce
qui est relatif à cette famille, je vous
dirai ce que je sais et ce que moi
seul peux vous dire en ce moment.
Dernièrement, un des domestiques
employés au service de la famille
s'ebt ennuyé si fort do sa aptivité,
qu'il a mieux aimé affronter la peste
et escalader la muraille pendant la
nuit, au risque de se casser le cou,-
que de vivre plus longtemps lans
un pareil isolement... Co fut chez
moi qu'il vint e loger d'abord, et il
mnc raconta eu Gonfience que cette
maison, si calme à l'extdrieur, était
un enfer au dedans. M. le baron et
son fils aîné, la chevalier Gaston, à
ce que je orois, sont, comme vous le
savez sans doute, exellents catholi-
ques; mais Ienri le cadet, s'est fait
huguenot on haine de son frère, qui
doit pofsèder tous lesbians de la fa-
mile, et ce sont chaque jour de nouvel
les querelles entre ces deux jeunes
gens violents et impérieux tous les
doux, que l'ou oblige à vivre ensom-
be. Souvent ils en sont allés jusqu'à
mettre l'épée à la main, à la suite de
leurs disputes sur la religion, et si
leur père les perdait de vue un seul
intfant, si mademoiselle Janun, qui,dit-on, est un ange de doucour et do
bonté, ne se j tait à leurs pieds peur
les supplier de cesser leurs luerolles,
peut-être le vieux Champgaillard
trouverait-il dans la haine mtutuello
de ses deux fi:s un fléau plus terri-
ble encore pour sa famille que la
peste elle même.

Le capitaino Loudunois s'était le.-
vd et se promenait dans la salle avec
une prefonde émotion.

-Oui, c'est bien là ce que je pen-
sais, fi-il nomme S'il se parlait à lui-
même; pauvre Jeanne I si douce, r.i
bonne 1

Puis, s'arrêtant dOv'ant Didier, qui
le regardait d'un air ébahi :

-Il faut que je pdnètre dans cette
maison, dit-il du ton d'un homme
habitué a être obéi ; peux-tu m'en
fournir les moyens ?

-Impossible, Quoiteino I le vieux
baron recevrait à coips d'arquebuse
quiconque oserait tenter d'escalader
sa demeure ? On dit qu'il craint la
peste autant pour lui-même que pour
ses enfants, et ce n'est pas peu dire.

Les arquebuses ne me font pas
pour, dit Lioudunois, et j'ai pénétré
dans des forteresses mieux garddes
que ce logis.

-Mais quel intérêt si puissant ?
-Quel intérêt ? répéta le capitai-

ne On attachant sur Didier lo Tran-
quille un regarb scrutateur ; eh bien,

LL E j 1 t,*] -



compagnon, je te dirai la vérité ton
entière.puis-que aussi bien jesuis doc
dé Cette fois à tout braver rour fair
réussir mes projets Tu as pu t'apir
coevoir dejý que je' onnuaistais par
faitement la famillo Champgaillard
mais os quo tu no liais p-ti. Didier
c'est que depuis longtan-pu .J'aium
mademoiselle Jeanne et que Je oroi
être aimé d'elle.

-Vous, capitaine I vous, un pau.
vro soldat sans fortune, sans famille
qui n'avez pas mme un nom à vous
puisquo vous porte z celui du paya oi
vous êtes né. voue aimes- cette de-
moisello, si richo et Fi noble I Mai
Faves.vous que le Champgaillard
sont alliés, dit-on, aux Rohan, aux
Montmorenoy ?

-tt c'est tout cela qui fait mon
désespoir, dit Loudunois avec abitte
ment ; cependant, peut ttre ai je dé
jà vaincu bien des diffionlt(o ; (oou-
i-inoi :

"Tu te souviens peut êtro que, lors
des derniers troubles du Poitou, il y
a do cela quelque cinq ou six ans j'a
vais été chargé d'aller battre la eam
pagne avec une escouade d'arquebu.
niers du maréchal. Je n'étain alors que
sergent dans la compagnie dont je
suis aujourd'hui lo capitaine, lorsque
le hasard me conduisit au château
do Champgaillard, qui avait dté pilld
et brûlé par les bandits du capitaine
D'aughin.

(A suivra.)

Savez vous ce que fait le Canard
lorsqu'il veut acheter ce qu'il y a de
mieux en fait d'dpiceries et l'avoir à
bon marché. Il va ches dos personnes
qui débutent dans le commerce avec
la y erapeetivo de faire des affairos s6
rieuses. Il sait que oes gens éprou-
vent le besoin do se créer une olien.
tôle et d'altdrer le public par de sa-
criices. C'est pour cette raison qu'il
faut alier chtz Déoary et <orooran,
(succos curs de M. Hutohison) au
coin de la rue Notre-Dame et Bouse.
cours. On y trouvera ce qu'il y a de
mieux en lait d'épiceries, vins, h-
queurs. La raison est bien simple,
cette maison débute et elle donne
ample satisfaction au publie pour se
faire un nom. Profitons del'occasion.
M. A. Dicary, oi-devant do ehCz H.
Mathieu & Frère, et Corcoran, ci-de.
vant de chus M. Hutchison,

PENDANT LEXPOSITION.- Par-
mi les curiosités offertos par la ville
de Montréal aux voyageurs oui visi-
tent l'Exposition il faut aller admi-
rer les doux grande établissements
do Nathan. Nathan est la bienfaiteur
du fumeur qui devrait lui élever un
monument

Nathban a toujours et aura toujours
le atoek de pipes lo plus considérable
et le plus varié de Montréal. Person-
ne ne peut nous contredire sons ce
rapport. Do plus il vend toujours
aux prix du gros a ses populaires
magasins do tabac N. 71 rue 8t Lau-
rent et No. 1916 rue Notre-Dame.

Où est la véritable cuiRine fran-
çaise à Montréal ?

Où et le restaurant failhlonable F
celui où éon et toujours bile de

trouver des vina non frelatés, des vins
des meilleures marques 7

C'est au restaurant Duperrouzel,
No. 1827, rue Notre-Dame. Dinors
à la carte, salons particuliers et sor-
v.eo dcs plus attentifs.

Le meillur, le plus exquis des oi-
gares vendu à 5 cents, est le " DO -

O.." y

Jeudi dernier 1 gouverneur génd.
ral on entrant dans le Palais de
Oristal, à l'Exposition a dt frappé
de surprisc en voyant l'talage de
MM. Lorge & Cie, les populaires
chapeliers do la rue Saint Laurent.
Il n'a pas voulu quitter les terrains
sans s'acheter deux chapeaux, un
pidi over et un chapeau en soie.
Âvis aux amateurs.
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L'AsPoci'ation 0nadieDBe
Pour l'avancement de

l';gnorance

TROISIEME JOURNEE

La troisièmo séance do l'Associa-
tien Canadienne pour l'Avarecement
do l'IgZnorance a été tenue jeudi der-
nier dans une des salles de l'Etendard
cette séance n'a pas été très impor-
tante, attendu qu'aucun mémoire
nouveau n'a été présenté par les
membres.

La nombre des membres présents
était à peine sufisant pour firmer un
quorumir P'usieurs étaient absents
parce qu'ils étaient obligés d'agir
comme juges des dindons et autres
animaux à l'Exposition.

Après la Içeture et l'adoption des
procès-verbaux de la dernière éan-é
e, le 8eOrdtairo reçut un avis de Mo-
tion par Ti Baptiste Langlais à l'ef-
fet de faire rayer de la liste des
membres actifs le nom de M. F. R.
E. Campeau qui était libéral on poli-
tique et on reli;ion

Le Dr Paquin dit que l'avis de
motion ne pouvait pas paraître sur
los ordres du jour, attendu que M.
Oamp'eau était un bon chrétien, Le
docteur Paquin devait 8tro censuré
pour avoir prêté une oreille trop
complaisante aux acou<ations mon-
songères do quelque ennemi person.
nel de M. Campean. M. Campeau
avait été décoré de l'ordro du Saint
Sépulcre, et ne devait pas professr
des doctrines libérales.

Interpellé sur le sujet par le pré-
ident de l'Association, M. Hguet

Latour déclara qu'il était prêt à re-
tirer la décoration do M. Campeau,
s'il était prouvé que ce monsieur
était un catholique libéral.

Le docteur Samson demande ai Ti-
Baptiste Langlais pouvait prouver
clairement que M. Uampeau était
Coupable do ce dont on l'accusait.

M. Langlais dit qu'il avait plu-
sieurs tminis à Ottawz qui prouve
raient que M Campean était indigne
d*ôtro membre do l'Association.

Le président dit que l'avis de mo-
tion devrait rester sur la table en
attendant que l'on fit une enquête à
Oitawa sur les principes de M. Cam-
peau.

Le docteur Taché dit que la ques-
tion etait très importante pour l'A.s-
pociation. Il no fallait pas orpulser

. amnpeau sur de simples cancans.
Il était d'avis qu'on devait nommer
un comité spécial pour faire une ou-
quête.

M. de Montigny dit que l'on de- j
vrait établir une Commission Royale
qui siégerait à Ottaw.

Il a été finalement résolu d'établir
une commission royale composée de
l'hon. M. Trudol, et de MM. les- l

LE CANARD

MONTREAL, 33 Sept, 1884.

Le CANAD parait tous les samirds. Labonne-
ment est de s0 centins par année, invariablement
payable d'avance. n n prend pas d'abonaie-
menît pour moins d'un au. Nous le vendons aux
agnats huit oentins la dou'aine payable toua les

Vingt pr cent de commission accordé a toute
pronn qui no fera parvenir ne liste de
cinq abonnés ou plus.

Annonces - Prénuiére Insertion, centins par
ligne: chaque insertIon subséquente, cinq contins

p iligne. Conuditions spéciales pour lu annonces
long terme.
blen. A. H. Gervals, de Haverhill, Ma"s.

est autorisé à prendre dos abonnements.

iotte ans. No zs Rue St. Gabriel.

docteurs Taché et Vin C lette. la dito
commission devant siégera Of tow.
lundi prochain Les rapporta de ces
séances seront publiés dans le OA-
NARD.

- M le docteur SEamson interpollo le
président, et lui deman'Ie la raison
pour laquelle M. Ernest Gagnon n'a
pas encore pris son sidge aux assem-
bides de l'Afociation Caradienne
pour l'Avancement de l'Ignorance.

M. le président lui répond qu'il
ignore la cause de l'abr-ence de M.
Gagnon. Il donne instruction au se-
erTdtire d'écrire un mot à ce sujet à
M. Gagnon.

1.0 présideui dit qu'il avait le plai.
air d'annoncer à l'assemblée que
l'honorable eénateur Belleros serait
présent à la prochaine assemblée.
Cetto assembldo, sur l'invitation do
M. St Jéro-no Vinceletto devait avoir
lieu la semaine prochaine sur les ter-
rains de l'Asile de Bmauport, où il y
aurait un g•rden party.

Le président passa son c1bapeau
parmi les membres de la sociétd et
recuoillit la somme de trois sous pour
l'encourager dans la publication de
l'Elendnrd,

Id. Morrissetto, do l'Etcndard, se
leva et proposa la motion sui-ante,
appuyée par M. liaison:

Que le président quitte la fauteuil
et que cet te assemblde, vu l'élévation
extraordinaire do la température, se
forme en comité général de la soif.
avce instruction do faire rapport inis
tanter, sur l'opportunité dc se payer
des rafraichissemente.

Le Grand Vicairo ayant quitté le
fautOuil, l'Association so forine en
comité général sous la présidence du
docteur Samson.

Le comité général, après avoir dé.
libéré quelques minutes, lit un rap-
port suggdrant au comité des Voies
et Moyens de voter une somme suffi-
Iaute pour payer une traito chez
Rabat

Le comité des Voies et Moyens
l'étant réuni, délibóra sur la question
et présenta un rapport spdoial, dans
a conclusion duquel il recommandait
a vente immédiate de 36 Etendard
à MM. Dufrosne & Mongenais, à rai-
Ion da deux sous et demi la livre.

Le rapport du comité des Voier et
Moyens ayant été adopté, la séance
fut levée, et los membres allèrent se
rafraiohir chez Rabat avec le produit
le la vente des Etandard.

Une scene de ménage
Montréal, 6 septembre 1884.

Mon cher Canard.

Il y a longtemps que tu me con-
lais et in nais qu'il faut bien de
uoi pour me faire sortir des fonds.
e ne me rappelle pas do m'êtro fi.
h depuis blen des années, cpen.
lant il y a hait jours ma femme et
noi on est devenu mauvais amis.
On no se parle plus. Lorsque nous
ommes tous les deux à la maison,
nous passons notre temps à cous re. j
garder comme des chions de faionce. 1
Et puis tout ça,o'eat venu comme les
hevoux sur la soupe.

On n'a jamai su au juste com- I
mont. Je ne sais sur quelle herbe
ma femme a pilé l'autre jour, mais
oujo'irs est-il qu'elle s'imagine que t
'écris pour un journal do franc -ma-

uan- Elle prétend que Je Canard a
st l'organe des sociétés secrètes,
J'est qu'elle ne me l'a pas envoyé 1
ircolle m'a plaqué ça au nez à pro. 1
os de bottes, pendant que je cou.
ais avec elle sur les voyageurs cana.

COUACSdions à la vaille de partir pour l'E.
ryoto pour démoucher le gdudral
Grdon, qui est pris dans les farde.
ehe.

Je vais te ontor ça tic fil en ai-
guille. J'étaie entré chez moi l'au.
itr soir un peu fatigué Je ne pris
oas le temps de tirer une tmuoho, je
me déshabillai à la hâte et je me
couchai dans mon lit. Je m'endor -
mais lorq.re Mame Ladébauche est
arrivée dans la chambre à la fine
épouvante. Elle s'est approchde du
lit où je laiais le dormeux. Elle
WC donna une poussée qui me fit
roulr dans la ru le. Ja m'en nm.-
tai rur mon lit et je demandai à ma
femme la raison pour laquelle elle
me bronop'quaillait de la pareille
façon. Elle mA dit comme ça : Je
me suin aperçuot drpuis quelque
temps que tu étais pas mal Horteux
[I fant que ça change, m'entends.tu
Ladébauche. Il faut. que ça change
où il y aura du train dans la cam
bu &~

-Tu le pren le sur un drlo de
ton. Est-ce que ça serait do la ja.
louscrie, par exemple ?

-Pas la miettte 1 Mais j'ai appris
des choses sur ten compte, qui se-
ront cause que l'on nc pourra plus
plus retter emsemblo rani avoir le
divorce.J'ai été chez la voisine o soir
et il y a quelque chose dans l'Eten -
dard à propos du Canard, le jour-
nal pour lequel tu dris si souvent.
La gazette disait que tu avais été
reçu de la franc-maçonnerie. La nou-
velle était tellement répandue qu'un
journal do Paris avait pris la peine
de déclarer que le Canard était avec
la Patrie l'organe dos sociétés so-
crôte.

-En voilà une bonne, ma vieille.
J'espère que tu n'as pas assioz nie
chonne pour croire tout ne qu'il y a
dans l'Etenlard

-Je no buis pas aussi niochonno
que tu ponses. Je connais la raison do
toutes tes absenoes. T a ne travailles
plus au chantiertu voyages continuel-
lement Je voudrais bien savoir qui
est oc qui paie tes dépenses. Ce
n'est pas le Canard Je sais quo tu
bommos nvCe l'argent des franc-ma-
çons. Eb bien à présent, vas-tu m'a-
vouer que tu es reçu dans les le
ges ? Allons, pas de portos par der-
rière, dis-moi que c'est le cas.

-Pauvre vieille, je vois que tu as
une avaicude au plafbnd, sans cela
tu ne croirais pas 1otte niaiserie. Jo
te d.s, ma grande conscience du bon
Dieu, que je n'ai jamais fait partie
des ociétés scrèter.

-Si tu n'es pas franc maçontout t
le monde dit le contraire. Quand i
tout le monde dit ine chose il faut I
que cela soit vrai.

-Allons, fiche moi la paix avec
te histoires on l'air et laisse moi
dormir,

-Te laissur dormir, vieuy co i t
rant. Non ; tu auras ma façon de
penser. Considère un peu ce qui va r
t'arrif'r. Le grand vicaira t'exom-
munie. Notra Saint Père qui lit e
l'Eiendard apprendra la nouvelle et
tu ne soras plus gros manohe aveco
les cardinaux Ils no te diront plus
do secrets. Tu va' être regardé com.
me un païen et un républicain.

-Tiens, la vicille veux-tu que je v
to dito le fin mot de l'histoire. Le d
grand Vicaire et moi on est mauvais b
ami depuis longtemps. Pour me e
perdre dans l'opinion de mes lecteurs m
il a écrit lui mme la lettre au jour- a
nal des franc magon, où il dit que q
je suis un des leurs. tI reproduit la d
lottre dans Eon journal et, erue, l,
tour c.t fait Oc n'est pas plus ma- d
in que ça. Mais, moi je repinoerai d
0 grand viaire et je lui servirai une s
oupe chaude avant lo-igtomps.

-Ma foi, Ladéb.iuoho je vois que o
u as raison à présent, je retire ce d
lqu j'ai dit. Embrassons nous et ga d
oit fini. le

Voilà, mon cher Canard, tout c
'embarras que m'a causé l'article de v
'Etendard. le

Tout à toi, d
LADunAuoIn. ti

Baptiete, dit le propriétaire d'un
restaurant près de la voie du chemin
de fer du Nord à Trois-Rivièreq, à
soU commis occupé à tailler des tar-
tes par tranches. Baptiste, il faut à
tout prix rogner nos dépenses. Il faut
faire du retranchement, sans cela je
no pourrai pas mettre assez' d'argen;
de côté avant la fin du l'annde pour
mu: bâtir une maison en pierre de
taille Comment pourrons nous dimi-
nuer les dépenses ?

-Ma foi, répondit Bapti-to, je ne
vois pas comment on pourrait faire
l'autres réduotions. Nous coupons
aujourd'hui nos tartes on sept mor-
ceaux de dix sous.

-S -pt morceaux de dit sous I vo,
îeif'ra le patron la figure om -
pourprée par la co'ère. ce n'est pas
du tout surprenant que mes profits
diminuent Jc suppose que vous avez
l'intention de me ruiner Rappees.
vous, Baptiste. que ces tartes me
coûtent trois Chehns la douzaine. Il
faut faire un peu de profit dans le
nommArcoe. A partir de maintenant ja
ce veux pas entendre dire qu'une tar-
te ait été coupée en moins de neuf
tranches de dix sous.

Le patron sortit ensuite pour ache-
ter un jambon à bon marché pour.
préparer son approvisionnement so..
mestridt de cinquante mille sand.

Dialogue entendu sur la P!aeo
d'Armes.

---Eaves vous la Grande Nouvelle?
-Non. qu'est-ce ?
-Les restaurants du Centre do la

ville partant pour la France. Ils vont
à Paris se faire traiter Par Pasteur.
On croit qu'ils sont devenus enragés
en apprenant l'ouverture du Grand
itestaurant Français do Madamo
Diiporrouzel No. 1627 rue Notre-
Dami. L'excellenc de la cuisine
Chez Madame Duparrouz l ne se dé-
crit pai par das phraies. Il faut en
goûter pour en avoir une idée.

CE QU'ON PENSE DE NOUS

Nous extrayons ce qui suit d'une
correspondance canadience publiée
dans le Soir, journal de Paris .

Montréal est certainement la plus
brIle ville da continent américain.
Aiu point de vue commercial elle ri-
vaisc avec Ntw York et elle et dos-
inée à devenir b»entÔt l'entrepôt
ntermédiaire entre l'Europe et
'Asie. Les maisons de gros et dg
détail sont remarquables pour les
Inormes affaires qu'elles fine. L1
principal établisemont de confection
Mat celJui de M. J. G. Kennedy. J'ai
rnoontré celui-ci.la saison dernière,
itudiant à P tris les modes les plus
écontes. Tons les étages de so- ma-
alin sont encombrés de vêtements
t d'habillements de toute sorte Le
lus simple individu peut-être ser
vi dans cette maison à un moment
d'avis aussi bien que le plus grand
priLcO voyageant pour son plaisir.
)n vend chez M. Kmunedy à dos
rix tellement bas qu''s en sont ri-
icules, Mais les ventes Bont si nom.
reuses que les profita doivent êtro
onsidérables. Je porte en co me-
ent un paletot d'automne que j'ai

eheté la pour 86.50 etje vous assure
u'il me donne l'air et la to rauro
'un élégant même à Paris.
M. Kennedy fait une spécialit

es habillements de jeunes gens et
e petits garçous ; ces habillements
c vendent do $2.50 et au dessus.

Six tailleurs sont constamment ce-
upes dans citte maison et pour vous
enner une idée de leur adresse et
c leur promptitude, je mentionnerai
C cal d'un do mes a'nis qui donna,

omme ce matin, son ordre pour un
etement en tw 3ed dossais et qui; le
ndemain se promenait dans les rues
o Toronto avec le vêtement en ques.
on.



LE CANARD

Mardi dernier on lasçit un feu
d'artifice japonnais du terrain de
l'Exposition, parmi las pièces qui se
promenaient dans l'air on admirait
une jolie japonnaise, accorte et cour-
te vatue. Son jupon se gor fiait, se
baissait et se relevait au caprice du
vnt. Sa (et matine Fe dodelinait
dans l'air et son corps avait des ba-
lancements coquets dans l'air. Après
avoir erré pendaut une dizaine do mi.
nutes dans la sphère supérieur.-,'a Jo
lie fille se mit à decendro vers la
terre.

Où erayez-voise qu'elle atterrit ?l
Dans la cour à Beaudry où sur la

rue Jacques Cartier. Nenni I veut
n'y àtes pas.

Histoire de turlupiner le Grand
Vicaire Trudel; la fillette deseendit
descendit et s'arrêia sur la tente di
l'Etendard, sur le terrain de l'Expo
sitien

En la voyant b'arrêter tout le mon
do Fe disait :

-C'est Laura Sariigny qui arriv,
d's Folies Borgèrer.

Elle vient voir son ami
Pour arriver plus vite elle a p'i

the air line.

On vient de monter une nouvoll
Foie à Trois-Rivières sur le compt
de M. B... employé do la Corpors
tion qui possède une figure d'un
maigreur telle qu'on peut la comps
rer à une lame do aouteau. M 8 
au demeurant est le meilleur garço
du monde.

Le gros Geo. M... rencontre sur I
rue des Forges, M. X... et lui dit:

-Savz.vous la grande nouvelle
-Non, qu'est ce ?
-comment, vous ignores ça, ma

tout le monde en parlo aujourd bu
-Dites, ne me laisses pas langui
-Vous connaissez M. S... de 1

corporation.
-Oui, eh bien.
-Il vient de se mettre protestan
- Jamais, je no croirai col

M. 8... est un très bon eathohqi
qui ne manq.ia jamais les oflies.

-Ça ne faitrien. Il a apostasié hi<
dimanche. Il est devenu méthodiai
Ott suisse,

- Je orairai jamais cola de M. E
-Pourtant o'est lo cas. Il n

avait rien d'étonuaut. I suffit ¿
oonnaitre la raison qui l'a poussé
changer do religion.

-Qalle est cotte raison.
-1: avait le visage trop êtro

pour faire lo signe de la croix.
M. X .. cherche son revolver pot

fi imber la cervelle pu fumiste. mai
malheureusement il l'avait oub'id
la maison.

QUELLE RtCOLTE AURONS-NOUS

I'été est fini - quelle récolte auron
nous? Si vous avez semé beaucoup voi
ferez une riche récolte. Mais si non-rai
pelez-vous que le prochain (le 170e)gr
tirage mensuel de la loterie de l'état c
la Louisique aura lieu jeudi, 94 octob
1884. On peut avnir des renseignemen
complets de M. A. Dauphin Nouvelle-O
léans, La. Au tirage (le 17re) du izaoû
on cite les résultats suivants : No r.5.38
a gagné le gros lot de $75,000. Il a é
vendu en cinquiomes-un à Eugène Gau
dins, No z3i rue Saint Pierre, Nouvell
Orléans ; un à M. Louis Seymour, c
Memphis. actuellement employé coain
charpentier à l'édifice de l'Exposition
Coton de la Nouvelle-Orléans. No 53,81
a gagné le second gros lot de $z5,oo
vendu à New-York. No 29.862 a gagné
troisième gros lot de $soooo vendu p
.cinquième-deux à M. T S. Tutwiler,
Sanford, Flo., collecté par Columb
(Miss) Inn. sud Bsnking, Co Les quatri
mes gros lots de $6,ooo chacun ont é
gagnés par les Nos. 1,157 et 55.425 ve
du par fractions parmi lesquels deux ci
quièni.a à A, B. Glover, No 25 S. Com
ton, Ave., Saint Louis, Mo., un cinqui
me à M. Louis S. Day, de New-Have
Conn., et à d'autres personnes de Was
ington. D. C., et à la Nouvelle-Orléai
La. Mais Ici nous nous reposerons penda
quelque temps.

L, meilleur, le plus exquis des,
garos vendus à 5 oente, est le "DO
TOR." Euayas le.

r VICTORIA
LAVA L

M I XERC

Une machino brrefde que l'on a oublid d'envoyer à l'exposition, une m-cliine faires des anges
avec les professeurs de Laval et de Victoria, et de les ap'atir ensuite.

L'cxpiiion Fe terminant -jo'lr
di ]ui, Montrésl rentre dans le mn
rasm-. L'âme a la recolic d'dmo-.
tions roignantes, n'a plus les rTé dia-
tiens dm la commission Royalu.
Maître G 1%ter seul se réjouit. il est
entré .as son paradis do Mahomet
lorsqu'il a mis le pied au restaurant
Dnperrouzl. No. 1627 rue Notre-
Dame. Le necotor ct J'amb-oiaie des
dieux y débordent dans log coupes
Madame D verrroszl à la meilleur
cuisine et la meilleurs cave dc Mon-
tréal. Les amat urs savent ça.

HOT EL ST LOUIS
No 15, PLACE JACOUEs-CARTISR,

MONTRÉAL.

Le meilleur endroit pour lwzdz.'. est salis
contre-dit 11ltel St Louis, tenu par JOS.
MORACHE, au No 15. de la Place Jac-
ques-Cartier à Montréal. On y trouve
toujours une excellente table et un service

ir parfait. De plus M. MORACHE tient tou-
s jours des liqueurs de première qualité, des
à cigares de ccix, etc., etc.

Les voyageurs dans la nécessité de cou-
cher à Montréal trouveront à l'IIôtel St
Louis des chambres spacieuses, bien aérées
et élégamment meublées.

Ils; pourront auisi loger leurs chevaux
das les splendides écuries que possède lié-

-- tablissement.
us Une visite est respectueusement sollîci-
s- tée.
id

de Aux amateurs de Billards
te
r-
t, Une nouvelle salle de billards vient d'è-
5, tre ouverte au No. 39 rue St Laurent par
té M. Frank Alexe. Cette salle par le luxe
i- de son aménagement et le comfort offert
-- aux joueurs peut rivaliser avec la plus bel-
le le de la Puissance.
le Nous applaudissons à l'esprit d'entre-
de prise de M. Alexe qui a daté le quaitier
)8 St Laurent de sa plus belle salle d'amuse-
o, ment.
le Nous engageons nos lecteurs k visiter ce
ar bel établissement.
de
us
k- L'attrait principal pour l'étranger
té .

n- qui visitera Montréal pendant l'Ex-
nousition srs Pans contredit le mac:n-

p- in populaire de chapellerie de E. Dc-
è- rome No. 614 rue Ste Catherine. Il
n. ne faut pas oublier d y voir le stock

h- c·msidérable de chapollerie d'autom-

ns no. Il a dté importé ces jours der-
4iers spécialement pour la saison. La
maison E. Derome gardera toujnurs
a popularité par la modielit de see

prix.

&bonnes-vous à l'adbu Muaia.

UN EVENEMENT

Dans la Chapellerie.

.M. Georga Lefrançois, ci-devant de la maison Duroma et Lefran.
9ois, fait maintenant partie de notre maison Il invite ses amis et le pu-
b'ie en général à vouloir bien lui continuer leur patronage. Ayant au-
jourd'hui l'avantage d'éitre dans une maison qui importe et manufacture
ses marchindiae elle meule, il aura la faculté de pouvoir vendre oss mar-
ahandises à UN SEUL PRIX et à meilleur marché que par le passé.

R. B. CHAMPAGNE & Cie.

No. 601 Rue Ste. Catherine.

N. B. N'oub!irz pas que nous vendons actuellement le stock de ban.
querouto do P A Marien, à 25 centins dans la piastre.

A LEXPOSITION

En visitant l'édifice priancipal de l'Exposition vous trouverez au centre et dans
l'annexe gauche les magnifiques pianos HAZELTON et DOMINION, et les orgues
Dominion.

Un programme de musique sera exécuté chaque après midi et chaque soir par
divers artistes distingués.

L. E. N. PRATTE
No. 1676 Rue Notre-Dam e.

N. B. En magasin l'assortiment le plus considérable qu'il y ait au Canada.

VINS CANADIENS

Les soussignés qui ont obtenu deux prix aux Bxpositions de la Puissance pour
leurs échantillone de Vins Canadiens ont en entrepôt les vins dans les spécialités
suivantes :

SPÉCIALITÉS :
Champagne Mousseux Champagne Sec Haut Sauterne
Sauterne Lumina Bourgngne Canadien Château Margaux
Vermouth Malaga Vin Blanc
O'porto Sherry Cicile
St Emilion St Julien St Jean-Baptiste Bitter Medoc

Ces vins sont garantis purs. Nous les avons en fût et en bouteille. Nous
prets à recevoir des commandes. Nous livrons les vins à domicile.

BARRE & Cie,
Bureaux 186 et 188 ruelle des Fortifications.

A LA LUMI[ÈRE É1.ECTRIQUE

C'est le temps favo-ab'e pour réparer et
teindre les pelleteries, chez Robert & Cie,
cin des rues St Laurent et Vitré. lors-
qu'on achète le soi, la lumière électrique
permet de juger de la valeur et de la qua-

rlté de 'a marchandise, comme en plein
jour. -

Rolert à- Cie vendent tout son sto-k
d'automne à hon marché pour ne pas l'a-
voir sur leur bras lorque arrivent les im-
portations d'hiver.

C Robert on Cie ont en main des cha-
peaux de feutre en variété considérable
dans les derniers style. Le tout à bon à
bon marché.

C. ROBERT & Cia

Coin des rues St Laurent et Vitré.

Samuel May & Cie.
F.d BETCANTS DE

Tables de Bilard et de Pool.

Ces tables possèdent les améliorations
les plus récentes et les dernières combinai-
sons de Mlay.

Ces messieurs importent directement et
fabriquent tout ce qui rapporte à ce com-
merce.

1610 RUE NOTRE-DAms,
MONTREAL.

8r a 89 Adelai-le St. W. Toronto Sa
Portage avenue, Winnipeg.

Maison Chidone

Cet établisement fondé par M.me
Ghidonc fondatrice du Gfand Vatel
offre aux amateurs du jeu de Billard
et de Poule deux salles avec tables
perfectionnées de S May & Oie.

Salon particulier avee piano.
RESTAURANT, spcialité des con-

sommés et soupe aux huîtres.
BUVETTE -Liqueurs de choix et

les meilleurs cigares.
N'onl.lies pas la place.

Maison Ghidone
No. 24 ct 26 RUs ST VINCENT

Coin de la rue Ste 'I hérèpe.
ADOLPLER SABOURIN

GaRANT.

RESTA URANT ST JEROME

COIN DES RUES ST PAUL ET CASER-
$ES EN PACE Du LA GARE

DU PACIFIQUE.
Le publie voyizour trouvera dans

ce restaurant tout le comfort d'un
établissement de première s'asse. La
cuisine est sous la direction d'un chef
habile et le menu ne laisse rien à dé-
girer. Repas servis à toute heure.
Vins, liqueurs, cigares de premier
choix.

Une visite à ce restaurant vous
onvaincora qu'il n'est pas nécessaire

de s'élogner de la gare di Pacifique
oour trouver un restaurant da pre-
mier ordre.

AlpR A. Fiset

HOTEL DE LA RE%-NAISSAN(jE

Le CANARD est allé dîner l'autre
jour à 1- ci] de la R"naissance tenu
par le fameux Cis.al de la rue St
Laurent, et il s'en pourlèche encore
les " babines." Que ses amis suivent
son exemple et ils n'auront pas à le
regretter.

M Oizol nous a fait voir un sw-
perbe refrigérateur d'un modèle tout
nouveau et q't'il a f'ait confcetionner
I gri.nda frais.

Il l'a exposé dans sa vitrine et
nous invitons spécia'ement les nom-
breux étrangers qui viendront à
Montréal pendant l'Exposition à a'ler
admirer cette merveille.

THIS PAPER is ON FILE
AndR, AdToetiagSoonhrMbe for

1IJ1CIU~ iit aul otber nswssapes M
the ce,é ma be ade a the
mies: taerable team ntsithe

an -.. tssasvs>ipwsrAgesey,
H. P. NU BBARD

Proprietor,
a~qS m olves, OU., IL & à

E "Saalx** ab..euîMss"



LiE CANARD

~G [FXPO Si Tl0I PRIX CAPITAL$76,000
Dm LA PUISSANCEt Frugutois en ,ropirîioent.

1884 MOtTREA1 884 à

Du 5 au 13 Septembre
CIE. DE LOTERIE

$25400 de PRIMIS L'Etat de~laLouisiane Recueil de Musique et de Litteraturc Musicale
.Nous certisons par les prosenfes que Nous

Agricole etIndust ile svfils les arratig'fieifts faits poNt- Is

År el I Siriele tirages mensuels et semi.annuels de la Comt.
iagniù de Loterie de PEtai de la Louisiane,

aa.-: : s5:'; g'it ,'ri"e;,'kl"m" Sommaire du dernier Numéro
c~~~~~~~~~~a hs ntuet rtie tmcine utcu Onn/id, fràntitisc et bone foi

Grands expositIon I uternationale de chiens. pour tos les int/esss,; nous a soriso,îs la
L'exposItion sera tenue Ouverte du vendredi. Compagnied se enir de ce ceti/tal, amW MUSIQUE:
depis b bres d a di qe bour, s et fac-sii de t'Os signatNres attaidd,
Une réduction de taux est offerte par tout les dans ses annuoues.

our toute information s'adresser aux sosi.

gns. SERI¢NADE (nur harvfon) CUIDO SPINETTX
76N rue, conroi,- MIGNONNETTE POLKA MAZURKA 11O. GODFREY

6rueStO abriel. jH OIANSON 1YAMOUR pnuirtnor IENRY WOOLLCETT
NOCTURNE ( piano) CHOPIN

RESTAURANT CHANSON LORRAINE P. LACOME

R ICHE LIE
15641 RUE NOTRE-DAME

Montrégi
Vina, Liqueurs, et Cigares des meilleures

marques, et où est servi avec la politesse
qui caractérise le propriétaire.

Le restaurant sous la direction de M.
Théop. Roger, ancien chef du "Québec",
set ouvert à toute heure et l'on peut s'y
psrocurai un repas de première classe ponur
25 Cts, y compris les fruits de la saison

LE FER A REPASSER

BEAULAC
Une des plus belles inventions du siècle.

La grande qualité de ce fer à repasser
c'est d'économiser le combustible. Avec
cinq cents 'huile on peut repasser toute
une journé.

Ce fer est réversible et pendant qu'on
repasse avec un côté, l'autre chauffe. Pas
de perte de temps.

Pour les détails s'adresser à

BEAULA C d LECO UBS
.5 RUE ST GABRIEL,

MONTREAL

A LHOTEL
DE LA

MA RI N E
A L'ENSEIGNE DES DEUX

colonnes Ronges! I1
98 Rue St Paul, 9B
Un grand assortiment de Boisson

à vendre aux détails à

3 CVs. Id Verre,
Jomprenant GIN, RYE, WISKEY

et BIÈRE.

FRANCOIS GAUTHIER,
PROPRIÉTAIRE

HOP BITTERS.
(A Drelleine, net a Drink,)

CO'<TÂSEC

[O1PS, DRUCU, DrANDIRAKE,
DAPéDELION.

AND usn uerm AND I XsT3enooA QUALI.
.rixeOP.&LL OTZIZ19 flsrvaae.

T I EY CU11 E
Ail ', ao t 1 omh. ioweI. llnod.

Lirol%, l<inîr.sd c'lissrYOrgans. lier.
vusenoecsc agi ss netsigulalIl

;onplaints.

$1000 IN COLDe
Wlllibe peisi for a enatlmeywili notetst Ir

bell' or for tidlsi Impure or Injurie à

A*I yni rglt for flop Bitters alid il
tm foueu p nae Othe.

D.I CL bsolute and Irrufctbie cure tari
¶um. tobace a4

Bmrn Fox CasaLaa.

Comsnisslre

tur pur de rfi to ete chari ave

puLsun fonds de rcserve de plus de $5°.000.
,ar un.vole populaire rasant es ga

devinen pate .lapéeneecai Utinde
lEtat, adoptée le ed4 cenére A.D., s-.

La seule loterie recon'ne et approuvée par vote
poptiae dans aucun Etat.

and tirage de chaque nuio a l chaquegaIo es retarde lainais, eti ne fait lainai i.-
ductions.

Chance de faire fortune
IMxionme CuanL 2'srago, c'rasse, 1< ,e 

eusLcn.ie el Mwuec, 1Vouvee'ell renMrenU, Le J*4 Octobre, 1884,-173'eeme
Grand flrayse Mncaust. mig

Prix Capital, $75,OO0.
00,ooo Billets $5 chaque. Fractions-Cin-

qiseen proportion.

-LISTE DES PRIX-
SPrix Captade $7$S - 75,000
s Grand Prix de s ooo sooo
s Grand Prix de 23,oS m5.ooo

. a i de oo ,sPooo
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Lettres ordinaires par la visile ou express.

Pour toutes sommes de 85.oe et plus par express
à nos frais à
on" à .DUP. A DAUPHIN

~ à . A.DAUPIN.Nouvelle-Orilans, Le.
- o, S-ren St., Washington. D.C. 38-4

AV1S AUX MERBES
uSi votre sommeil est troublé la nuit par les

peurs et les cris d'un enfant qui souffre de
dentition, hitez-vous de vus proiu: un bau-

teille du "'irop calmant ne Mme winslow pourla dentition dés enfants. Son efficacité et sans
égal, èt votre petit malade sera soulagé imm -
di.t.snit.

Ayez confiance. ô mères. ce remède est infail-
lible. Il guirit la dyssenterie ès la diarrhée, régslarise l'estomac et les Intestins, far disparalére
les coliques, adoucit les humeurs, réduit les in-
amm a et donne une énergie nouvelle à tout

le systoeeon général.
-Le Sirop calmant de w elo pour Ia

dentition des enfants " est agréable au goût et

irandes célébîmiés médic alesparmi le femmes
des Etats-Unis.-.1 est en vente chez tous les

pharmacieus, dans le monde entier. Prix S ctas.
la bouteille.
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Rédigé par les meilleurs écrivains
des deux sexes du pays.
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DANS UN CIMETIERE ( phie )
PROPAGANDE MIISIGALE
VICTO1L MASSE
WAGNKR ET BAYR1eIJTII
DE TOUT UN PElU
LE MISSE¢L DE LA GRAND'MERE (Ruiil)

VICTOR BONNARL
J. MARTIN D'ANGERR
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Ce numéro sera livré aux abonné, lundi le 15 courant.

Labelle et Filiatreault,

25 rue Saint Gabriel.

Abonnez-vous au MONDE TLLUSTRÉ et gagnez une
prime variant de $1.00 @ $50.00. Bureau : 25, rue St Ga,-
briel, Montréal.
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LE GR AND REMEDEPOUR LE
-RHUMATISME-

De mime que pur toutes mniadies
douiourcuses des

Rognons, Foie et Intestins
Nettoya le systeae d u lOo, ort.
cent qui case la l.s terribles

de les victimes seules du Rhuman.
t ame peuvent conprcndre.

DES MILLIERS DE CAS
De la plus malvaige foritia do cette ter.
rible m lde ont ôté soifingts promp-
temeant, et n poil do temps

PARFAITEMENT CUERIS
Prix $1 Liquido ou Sec, Vendu Pharmaciens
l- Sec envoyé par la malle
M ALLS RICHARDOI & Co., EndilutR. Vf.

QUEBEC HOTEL.
RUE DU PONT ST RocîH QUEiEC.

Cet hôtel, 'itué au centre des affaires à
québec a été complètement restauré der-
mèrement et se recommande d'une ma-
nière particulière aux touristes et aux voy-
ageurs du commerce, qui y trouveront de
belles salles d'échantillons. La cuisine est
de première classe et l'ameublement com-
plètement neuf et élégant. Service télé-
phonique, buvette fournie de vins des
meilleurs crus. Les voyageurs trouveront
au Québec Hotel tout le comfort désira-
hie.

P. DÉRY, Propriétaire
Nos. 92, 94 et 96 rue du Pont.
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Syncope&.
Guerles d'une theon permanente - Pas e

Ularue -part l'eloi= îaiUlMi e
relebres poudres du Dr. @ uI.OlAI eontre les
convulsilons. Pour convaincre (s persn-

dra pr sont n esul to qenoleur pronotlios, noue leur noyo gtis et franc de Pnrt line bele pour. g'essL
Comme le Dr. 0oulard est le seul médecin
qui att jamais fait une étude speiale de
Pette maladie et comme il est à notre con-
nissance que des milliers de personnes
ont .t- guéries d'une façon permanente
pa l'emuploi de cas poudres,noegan

atisn une aure permangentedn= cau
c11, ou isur emblonrserons tout l'argentque vous aurez dépensé.* Toutes les per-
sonnen aflhigées de cette maladie devraient
au plus tôt faire lessai de oeu poudres ain
dl se convaincre de leurs propriétes au.
ratilyes.Priz pour une grande baltc, $2» ou 4

btes pUr MOU01. Expéiée« par la ponte
dns tutes 1<.rties des Etate Unix et

du Canada sur réception du prix on pa
expres C.D.. o'eat-&-dire ps7abîe sur

'raison.
Âdre .à . r

ASH a ROBBINs,
. la IRflte Ui..iUveskig. N. Ie

UN CURATIF BIENFAISANT
RtCBAMRE IDAm
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